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de Pendettement croissant des Etats apres 1570. A partir de 1523 et surtout de 1570 le 
gouvernement d’Ensisheim est bien organise: PA. etudie le recrutement et le röle de divers 
membres, dont le chancelier est le plus influent. Le personnel gouvernemental connait une 
grande mobilite sociale et tend ä devenir une caste separee du reste des bourgeois d'Ensisheim. 
La capitulation de Brisach provoque une rupture totale en Haute-Alsace: les institutions ne 
seront reprises que tres partiellement par les autorites fran^aises, tandis que le personnel est 
disperse par les cataclysmes de la Guerre de Trente Ans.

En conclusion un livre interessant et neuf qui s’appuie sur un millier de Hasses en voie de 
classement aux Archives departementales du Haut-Rhin, avec toutefois trois regrets, le 
terminus a quo de 1570 aurait ete plus judicieux en permettant une etude dans la duree, 
notamment pour la mobilite du personnel gouvernemental, Pabsence de tout contact avec 
Pauteur d’une etude similaire sur les Etats autrichiens,1 enfin Pabsence d’une etude financiere 
precise.

Bemard Vogler, Strasbourg

Raffaella Gherardi, Potere e costituzione a Vienna fra Sei e Settecento. Il »buon ordine« di 
Luigi Ferinando Marsili, Bologna (Societä editrice il Mulino) 1980, 516 p. (Annali dell’Istituto 
storico italo-germanico, Monografia 2).

Il est toujours deUcat de faire le compte-rendu critique d’un ouvrage que Pon a dejä lu avant sa 
parution, mais nous Pecrivons avec d’autant plus de plaisir que le manuscrit nous avait paru alors 
apporter quelque chose de neuf. Publie rapidement avec Paide du Conseil National de la 
recherche italien, ce volume est le deuxieme de la Serie »Monografia« de la revue des »Annali 
dell’Istituto storico italo-germanico« ou »Jahrbuch des italienisch-deutschen Instituts in 
Trient« de ITnstitut italo-germanique de lTJniversite libre de Trente. Rappeions que la premiere 
etude portait sur »Il mais nelPeconomia agricola lombarda« (du XVII* siede a PUnite) deGauro 
Coppola (1979), ce qui prouve la diversite des directions de recherche de ce centre fort actif, bien 
connu par ses colloques, dont en 1980 le premier en fevrier de la longue serie de manifestations 
commemorant le bicentenaire de la mort de Marie-Therese d’Autriche.

C’est ici un livre d’histoire des doctrines politiques de la fin du XVIP siede et du debut du 
XVIII* siede. L’auteur enseigne ä la Faculte des Sciences pohtiques de PUniversite de Bologne et 
a dejä fait connaltre Marsili par divers articles dont un fort important paru dans le premier 
numero du »Jahrbuch« de Trente en 1975. L'ouvrage est des mieux presentes avec des notes 
infrapaginales, un index des noms propres et une carte des Balkans (p. 248/249) malheureuse­
ment peu lisible, en raison du format. Apres un bref avant-propos remerciant pour les aides 
re^ues, on trouve la bibliographie des sources manuscrites et publiees, pres de 200 references 
d’articles et etudes diverses en toutes langues du monde Occidental (allemand, anglais, franfais et 
bien sur itahen). On peut regretter que tout ne soit pas toujours utilise dans le texte mais Pauteur 
a bien delimite son sujet et le sous-titre est des plus significatifs »il buon ordine« de Marsili.

Une biographie de 6 pages du general, tres detaillee, permet de cemer le personnage. On 
aurait pu toutefois y ajouter quelques dates essentielles de Phistoire de la Monarchie pour une 
meilleure comprehension de la vie de Marsili meme, dans un monde ignore par le lecteur italien 
ou fran$ais, en raison de ce que nous venons de dire. Est-ce sur egalement que les passages en

1 Georges Bischopf, Gouvemes et gouvemants en Haute-Alsace ä Pepoque autrichienne, doctorat de 3* 
cycle, dactylographii, Strasbourg 1980, 2 vol., 331 et 276 p.
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allemand soient compris de tous en France ou en Italie, car toutes les citations sont transcrites en 
langue originale?

Madame Gherardi divise son etude en deux parties de cinq chapitres chacune, dont aucun ne 
porte de titre; on peut toutefois, gräce aux nombreux paragraphes se retrouver fort vite dans ce 
livre.

S’il fallait un titre, nous intitulerions la premiere partie »Monarchie habsbourgeoise et 
mercantilisme«, avec le premier chapitre sur »Marsili et ses protecteurs«, le second sur »la 
Monarchie autrichienne«, le troisieme sur »Economie et economistes«, le quatrieme sur »les 
aspects techniques retenus par Marsili«, en particulier le probleme pose par le Danube, et le 
cinquieme sur »Reformes et resistances«.

La deuxieme partie est plus internationale: le premier chapitre porte sur les perspectives 
internationales, le deuxieme sur Marsili et ses projets apr£s 1699, le troisieme sur Leibnitz (que 
l’auteur a dejä etudie par ailleurs), le quatrieme sur le reseau de correspondance et le demier sur 
les »successeurs« de Marsili dont Schierl de Schierendorff, un des themes de recherches actuelles 
de Raffaella Gherardi.

Rappeions que Marsili est un militaire entre au Service des Habsbourg en 1682, destitue en 
1703 ä la suite du siege de Neuf-Brisach. II etait alors general. Le plus interessant de ce 
personnage est de nous avoir laisse des milliers de pages sur toutes sortes de problemes, 
conservees ä la Bibliotheque universitaire de Bologne, car c’est encore un humaniste et dejä un 
de ces esprits edaires, un homme de transition annomjant les lumieres, eite par Fontenelle, loue 
par Montesquieu entre autres. On peut souhaiter une edition au moins partielle de ses ceuvres, 
ne serait-ce que ses ecrits militaires, ou la reedition dans certains cas. Nous pensons aux travaux 
de la commission d’histoire militaire.

Curieux de tout, Marsili s’est fortement interesse au »nerf de la guerre«, c’est ä dire ä une 
Organisation economique rationnelle de l’espace danubien et des Etats de la Monarchie. La 
»Staatswerdung« est le trait d’union dans l’etude de Raffaella Gherardi et ce sont les ecrits 
politico-economiques de Marsili, qui ont retenu son attention. Cela permet encore une fois de 
detruire le mythe qu’il ne se passe rien dans le Saint Empire ä l’epoque dassique. Car tout le livre 
montre eene richesse de projets, d’essais de tous les mercantilistes allemands ou dans le monde 
germanique. C’est pour nous l’apport essentiel.

Notre collegue a d’abord utilise au mieux les travaux des historiens actuels, en particulier ceux 
de Jean Berenger et eile ne s’est pas bomee aux fonds de Bologne, comme trop de chercheurs 
negligeant les sources hors de leurs frontieres. Elle n’a pas hesite ä depouiller de longues series de 
documents dans les archives de Vienne, que nous connaissons nous-memes pour les frequenter 
chaque annee. Retenons en particulier l’utilisation des manuscrits des archives des finances 
d’Ancien Regime (Hofkammerarchiv), qui montrent bien la diversite des theories, le foisonne- 
ment d’idees dans les pays de la Monarchie.

Certes, cet esprit mercantiliste »monarchique« n’aboutit pas ä grand chose, car l’immobilisme 
est grand. Peut-etre meme peut-on expliquer en partie la disgräce de Marsili par ses opinions, 
mais il avait dejä ete suspendu de ses fonctions de general bien avant ce siege malheureux. En 
faisait-il trop? Sans doute pour ses collegues plus routiniers. Cela nous a permis d’avoir un 
second Marsili (mort seulement en 1730) des plus actifs, voyageant et ecrivant sans cesse.

Pour les Fran9ais, un livre digne d’interet, la langue ne devant pas causer de difficultes 
msurmontables, rappelant que Louis XIV et Versailles ne sont pas le centre du monde, malgre 
l’avance indeniable de l’Europe du Nord-Ouest, dans le domaine economique. Pour nos 
recherches un type d’Italien, aventurier, qui cherche ä se rendre utile et pas seulement ä 
comptabiliser honneurs et richesse, ce qui l'a sans doute perdu. Pour l’historiographie en 
general, une contribution de poids ä l’histoire des doctrines politiques, plus particulierement du 
mercantilisme et de la formation d'un Etat moderne.

Jean-Michel Thiriet, Coetquidan


